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TEXTE

« Une île qui, à 12 000 ki lo mètres de la mé tro pole fut pen dant trois
siècles une "co lo nie" et un poste de dé fense de culture sur la route
des Indes n’est pas un "dé par te ment" comme les autres  : elle a une
his toire propre dont la connais sance s’im pose – tout au moins à ses
ha bi tants » 1. Cette phrase ré di gée par Hip po lyte Foucque, dans son
avant- propos à l’His toire abré gée de l’île de La Réunion pu bliée en 1954
par Eu gène Sou ris, ré sume ce que furent pour l’aca dé mi cien la place
et le rôle de La Réunion, pe tite île fran çaise, dans le sud- ouest de
l’océan In dien. Elle in ter roge le rap port entre iden ti té na tio nale et
iden ti té lo cale dans le cadre co lo nial fran çais. En effet, tout en rap pe‐ 
lant le rôle stra té gique de La Réunion dans la construc tion de l’em‐ 
pire fran çais dans l’océan In dien, à tra vers le rayon ne ment cultu rel
fran çais qu’elle y as sure, Foucque pré sente son île na tale comme un
es pace de culture fran çaise ayant une his toire, et donc une dy na‐ 
mique hu maine, sin gu lière.

1

Cet in tel lec tuel qui, après ses études su pé rieures et la Pre mière
Guerre mon diale, n’a plus quit té l’île et n’a voya gé qu’une seule fois à
Mau rice en 1935, a été une fi gure de la culture fran çaise dans l’océan
In dien, de l’entre- deux-guerres à la fin de sa vie en 1970. Le nombre
d’ou vrages dé di ca cés qu’il a reçu 2, le nombre de pré faces dont il est
l’au teur, les pu bli ca tions ré di gées en col la bo ra tion avec d’autres écri ‐
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vains réunion nais re nom més comme Raphaël Bar quis sau ou Marius- 
Ary Le blond 3, ses re la tions avec des uni ver si taires de la mé tro pole 4,
l’in fluence qu’il a pu avoir à l’île Mau rice, font de lui une fi gure de la
fran co pho nie dans le sud- ouest de l’océan In dien. Brillant agré gé de
lettres clas siques en 1913, pro vi seur du pres ti gieux lycée Leconte- de-
Lisle à Saint- Denis en 1930, il a été en même temps, à 43 ans, le der‐ 
nier chef du Ser vice de l’ins truc tion pu blique de la co lo nie, avant
d’être nommé ins pec teur d’aca dé mie, fai sant fonc tion, à par tir de
1948, de vice- recteur du jeune dé par te ment fran çais. Dès 1918, il a été
in té gré à l’Aca dé mie de l’île de La Réunion. Ben ja min de cette so cié té
sa vante créée en 1913 par le gou ver neur Gar bit et qui re groupe l’élite
in tel lec tuelle de l’île, il en de vient le vice- président en 1928, puis pré‐ 
sident en 1932 et le reste jusqu’à sa mort, im pri mant ainsi sa marque
au sein de l’élite de la so cié té réunion naise 5. Mais Hip po lyte Foucque
était avant tout un en sei gnant tout aussi at ta ché à l’éru di tion qu’à la
trans mis sion du sa voir. C’est ainsi que, s’adap tant à l’évo lu tion tech‐ 
no lo gique, il a pro po sé à l’an tenne radio de l’ORTF, une série d’émis‐ 
sions in ti tu lée «  Le vol du Paille- en-queue  » 6 et des ti née à la jeu‐ 
nesse. Sous le pseu do nyme de « Grand- Père Oné sime », le pro fes seur
re trai té a conti nué à dis pen ser ano ny me ment, à par tir de 1964 et
pen dant cinq ans, un sa voir des ti né à une vé ri table édu ca tion po pu‐ 
laire 7. Le choix de ce nom d’ani ma teur radio reste un mys tère, même
pour ses des cen dants, car il semble que Foucque ne se soit ja mais ex‐ 
pli qué sur le sujet. Néan moins, nous émet tons l’hy po thèse, au vu du
conte nu des émis sions et de la culture his to rique et géo gra phique de
Foucque, que ce pré nom puisse faire ré fé rence au géo graphe fran çais
Oné sime Re clus, col la bo ra teur du Tour du monde, nou veau jour nal
des voyages, heb do ma daire des ti né à un pu blic po pu laire et consa cré
aux voyages d’ex plo ra tion, in ti me ment liés aux conquêtes co lo niales
dans les quelles se sont lan cés les oc ci den taux de la deuxième moi tié
du XIX  et du début du XX  siècle. C’est d’ailleurs Oné sime Re clus, qui
passe pour être l’in ven teur du mot « fran co phone » en 1880, dans un
contexte de sou tien à la po li tique co lo niale de la III  Ré pu blique 8.

e e

e

C’est en nous ba sant sur les textes ma nus crits in édits de ces « cau se‐ 
ries » 9, ex hu més par l’Aca dé mie de l’île de La Réunion à l’oc ca sion du
cin quan te naire de la dis pa ri tion de son an cien pré sident 10, que nous
nous pro po sons ici de mettre au jour les re pré sen ta tions d’Hip po lyte
Foucque sur le rayon ne ment de la France dans le monde à un mo ‐
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ment où l’em pire co lo nial, de ve nu Union fran çaise sous la IV  Ré pu‐ 
blique puis Com mu nau té fran çaise sous la V  Ré pu blique, s’ef fondre.
En effet, cette série d’émis sions 11, réa li sées alors que la France vient
de perdre ses dé par te ments d’Al gé rie en 1962, té moigne d’une époque
où le sud- ouest de l’océan In dien est aussi en pleine re con fi gu ra tion
géo po li tique du fait de l’in dé pen dance de Ma da gas car en 1960 puis de
celle de Mau rice en 1968. La façon dont Foucque parle de ces an‐ 
ciennes co lo nies, dont l’his toire est in ti me ment liée à celle de La
Réunion, alors même que le pro ces sus de dé par te men ta li sa tion fran‐ 
çaise est ac cé lé ré à La Réunion du fait de l’ac tion de son dé pu té Mi‐ 
chel Debré 12, té moigne des pré mices du bas cu le ment de la no tion
d’em pire co lo nial fran çais vers la fran co pho nie. Cette der nière naît du
be soin de main te nir d’une autre façon l’in fluence fran çaise dans le
monde. C’est au mi lieu des an nées 1960 que le terme com mence à
prendre son ac cep tion ac tuelle, à sa voir « les po pu la tions et les ins ti‐ 
tu tions qui ont en com mun la langue et la culture fran çaises aux‐ 
quelles sont gé né ra le ment as so ciées des va leurs de paix, de dé mo cra‐ 
tie et de droits de l’Homme  » 13. En ce sens, la pen sée de Foucque
peut consti tuer un ob ser va toire pri vi lé gié pour prendre la me sure de
l’émer gence de la fran co pho nie dans le sud- ouest de l’océan In dien.
Au- delà de la vi sion d’une par tie de l’élite in su laire lo cale, an crée de‐ 
puis le XIX   siècle dans l’amour de la « grande pa trie » 14 et une cer‐ 
taine idée de « la plus grande France », la dif fu sion du « vol du Paille- 
en-queue » per met de ré flé chir aussi à la no tion de fran co pho nie vue
de puis un dé par te ment fran çais créo lo phone à plus de 9  000 ki lo‐ 
mètres du ter ri toire hexa go nal.

e

e

e

Quelle vi sion Hip po lyte Foucque donne- t-il à ses au di teurs de leur
place et de leur rôle dans ce petit dé par te ment fran çais du sud- ouest
de l’océan In dien ? Nous ver rons que s’il consacre beau coup de temps
à l’île Mau rice « fille de La Réunion » 15, « Grand- père Oné sime » se
montre beau coup moins pro lixe à pro pos de Ma da gas car et qu’il en vi‐ 
sage fi na le ment le rayon ne ment de la France à une échelle mon diale
plus qu’in dia no cé nique.
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I. Mau rice in dé pen dante, ou la
nos tal gie de « l’Île Sœur »
En sep tembre 1968, soit quatre ans après avoir com men cé ses émis‐ 
sions, Hip po lyte Foucque pro pose une dé cou verte de l’île Mau rice en
9 épi sodes. Il ex plique à ses au di teurs qu’après avoir écumé un grand
nombre de thèmes re la tifs à La Réunion et aux « pro vinces de France
d’où sont venus nos pre miers ha bi tants » 16, il al lait pro po ser d’autres
su jets car cette émis sion « s’adresse sur tout à la jeu nesse et ne peut
par consé quent pas abor der le do maine de l’éru di tion, fût- elle his to‐ 
rique ». Il ouvre ainsi la nou velle année sco laire par cette émis sion in‐ 
ti tu lée «  l’Île Sœur » en jus ti fiant son choix es sen tiel le ment par l’at‐ 
trait tou ris tique de plus en plus im por tant que semble exer cer Mau‐ 
rice pour les Réunion nais (en tous les cas pour la mi no ri té qui peut
voya ger à l’époque)  : « C’est d’ailleurs un sujet d’ac tua li té, pas seule‐ 
ment en rai son de l’im por tant chan ge ment de sta tut qui l’a rendu in‐ 
dé pen dante, mais aussi parce que les Réunion nais s’y rendent de jour
en jour en plus grand nombre, pour y pas ser soit leurs va cances, soit
quelques jours de repos, soit même en simple week- end  ; de jeunes
éco liers y vont en groupe ou en fa mille » 17. Don ner des in for ma tions
gé né rales sur cette île per met tra donc de « leur rendre plus in té res‐ 
sant et plus pro fi table leur sé jour là- bas » 18.

5

Foucque com mence sa pré sen ta tion en ex pli quant que l’ex pres sion
« Île Sœur » ne tient pas tant à la proxi mi té géo gra phique entre Mau‐ 
rice et La Réunion et à leur ap par te nance, avec Ro drigues, à l’ar chi pel
des Mas ca reignes, que de l’his toire qui a uni l’ad mi nis tra tion des deux
îles sous le gou ver ne ment de Mahé de La Bour don nais à par tir de
1735. Il ex plique que :

6

« d’un autre point de vue, même, elle se rait plu tôt notre fille que
notre "sœur", puisque ses pre miers ha bi tants dé fi ni tifs furent les
créoles de Bour bon qui, comme nous le ver rons, y dé bar quèrent au
nombre d’en vi ron 2 000 en sep tembre et dé cembre 1721 et lui don ‐
nèrent le nom d’Île de France qu’elle porta jusqu’en 1810 » 19. Il ex ‐
plore alors, sur la fin de son émis sion la géo lo gie qui fait que « l’aînée
à ce point de vue c’est Mau rice » 20.
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Il pro pose une com pa rai son entre les re liefs mau ri cien et réunion nais
qui sou ligne que «  ses mon tagnes sont des naines à côté des
nôtres » 21. Néan moins, il re con naît que : « cette confi gu ra tion donne
à Mau rice l’avan tage d’avoir plus de terre culti vable et de pro duire 2 à
3 fois plus de sucre que Bour bon, alors que sa su per fi cie est bien in‐ 
fé rieure à la nôtre. Les ad mi rables pay sages de nos monts, de nos
cirques et de nos fo rêts se payent à ce prix- là » 22.

7

Après ces consi dé ra tions géo gra phiques, Hip po lyte Foucque consacre
les deux émis sions sui vantes à l’his toire de Mau rice. Il rap pelle que
«  Comme Bour bon, il est très pro bable qu’elle a été connue des
Arabes avant d’être dé cou verte par les Eu ro péens » 23. Il ra conte en‐ 
suite la prise de pos ses sion tem po raire par les Hol lan dais, rap pe lant
au pas sage les ori gines de la dé no mi na tion du mont Pieter- Both 24,
qui do mine Port- Louis, et dont le nom a éga le ment été donné à un
pic ro cheux du cirque de Ci laos, à La Réunion. Il donne en suite le dé‐ 
tail des prises de pos ses sion « en vertu des ordres du roi de France »
de 1715 puis de 1721, rap pe lant qu’un mo nu ment com mé mo ra tif de la
deuxième an nexion fut ins tal lé à Tro me lin : « une croix en bois de 9
mètres de haut, signe de l’at ta che ment de la Cou ronne de France à la
re li gion chré tienne. Une ins crip tion la tine y fut gra vée qui di sait : "Ne
soyez pas éton né de voir la cou ronne de lys au som met de cette croix
sainte, puisque c’est la France elle- même qui a fait éle ver cette
croix" » 25. Hip po lyte Foucque, agré gé de lettres clas siques, est très
at ta ché dans ses émis sions à la culture an tique et par ailleurs un
fervent ca tho lique. On com prend mieux dès lors son in té rêt pour le
mo nu ment.

8

Dans les émis sions sui vantes, Foucque n’aura de cesse de sou li gner
l’im por tance tenue par les deux cents ans du rat ta che ment de l’île à la
France. Il in siste tout par ti cu liè re ment dans sur l’im por tance tenue
par Mahé de La Bour don nais qui a su trans for mer une île où «  les
noirs mar rons, au nombre d’un mil lier, et la faim me na çaient
constam ment une po pu la tion pa res seuse, dé cou ra gée voire ré vo lu‐ 
tion naire » 26. Rap pe lant en quoi le gou ver neur gé né ral des Mas ca‐ 
reignes a joué un rôle dé ci sif dans la mo der ni sa tion de l’île, il ex plique
que «  le peu ple ment, lent au début, aug men ta ra pi de ment au cours
du 18  siècle, grâce à une im mi gra tion qui fut sur tout d’ori gine fran‐ 
çaise. Au début du 19   siècle, Mau rice était une co lo nie flo ris‐ 
sante  » 27. On com prend d’ailleurs mieux le fait qu’il ex plique que

9
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«  Mau rice a eu rai son de fêter so len nel le ment en 1935 le 2  cen te‐ 
naire de la nais sance de Port- Louis » 28 par Mahé de La Bour don nais,
lorsque l’on sait qu’il était pré sent à cette cé lé bra tion au titre de chef
de Ser vice de l’ins truc tion pu blique et de pré sident de so cié té sa‐ 
vante. Le 20 août 1935, Foucque avait alors pro non cé une confé rence
in ti tu lée « Bau de laire aux Îles », avant de par ti ci per deux jours plus
tard, au Jar din des Pam ple mousses, à une ses sion de tra vail in ter aca‐ 
dé mique entre la So cié té royale des arts et des sciences, l’Aca dé mie
de l’île de La Réunion et l’Aca dé mie de Ma da gas car 29. Foucque a joué
un rôle im por tant dans la connais sance en France du voyage de Bau‐ 
de laire dans l’océan In dien 30. C’est un récit pu blié à ce sujet en 1930
qui le fait connaître des mi lieux lit té raires fran çais. Ce texte a, en
outre, ins pi ré d’autres au teurs de l’océan In dien comme le Mau ri cien
Jean Ur ru ty qui pu blie en 1966 Voyage de Bau de laire aux Mas ca‐ 
reignes 31.

e

La prise de pos ses sion de l’Île de France par la cou ronne an glaise est
ra con tée non sans pa trio tisme car Hip po lyte Foucque rap pelle que
« De caen 32, après une ré sis tance un mo ment vic to rieuse, fut obli gé
de vant des forces in com pa ra ble ment su pé rieures de ca pi tu ler  » 33.
Les termes de la ca pi tu la tion ob te nue par le ca pi taine gé né ral des
éta blis se ments de l’Inde, qui gou ver nait de puis Port- Louis, ont été
loués par Na po léon, tan dis que le vain queur an glais fut de son côté
vi li pen dé par sa mo nar chie, tient à sou li gner «  Grand- père Oné‐ 
sime  ». Puis, lors de la perte dé fi ni tive de 1814, «  l’An gle terre sa vait
bien ce qu’elle fai sait en ac cep tant de rendre à la France la mon ta‐ 
gnarde Bour bon et en gar dant l’Île de France et son ex cellent
port » 34. L’af fir ma tion qui conclut l’émis sion du 9  oc tobre sou ligne
une cer taine nos tal gie de Foucque pour l’époque des Mas ca reignes
fran çaises  : «  Étran gères dé sor mais, les 2 co lo nies res tèrent ce pen‐ 
dant des sœurs par la langue, par la culture, et par l’at ta che ment de la
plus grande par tie de sa po pu la tion à la France qu’elle consi dère tou‐ 
jours comme sa mère- patrie » 35.

10

L’aca dé mi cien ouvre en fait avec cette der nière re marque toute la
pro blé ma tique de l’exis tence d’un es pace fran co phone dans le sud- 
ouest de l’océan In dien. En effet dans les émis sions qui suivent, il s’at‐ 
tache à mon trer ce qui consti tue la sin gu la ri té de cha cun de ces ter‐ 
ri toires qui, non seule ment par tagent un lien ori gi nel avec la France,
mais ont un lien de fi lia tion très fort : « Mau rice et Bour bon, en dépit
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de leurs na tio na li tés de ve nues dif fé rentes, res taient sœurs par beau‐ 
coup de ca rac tères com muns. Cela est vrai dans l’en semble, mais il
de meure entre elles bien des nuances, qu’il s’agisse de leur po pu la‐ 
tion, de leur lan gage, de leur éco no mie » 36.

Pour ce qui concerne la po pu la tion, Foucque note la si mi la ri té des
pro blèmes de crois sance dé mo gra phique d’une po pu la tion alors an‐ 
non cée, rap pelle l’aca dé mi cien, à 1  mil lion d’ha bi tants vers 1985,
contre 750  000 pour La Réunion 37, en sa chant qu’il y a «  là- bas un
chô mage et un pau pé risme plus graves que chez nous » 38. Il re lève
par ailleurs que la po pu la tion est «  plus di vi sée que la nôtre par la
langue, par les mœurs, par la re li gion. La fu sion qui s’est opé rée ici
entre les dif fé rentes races à ces di vers points de vue et qui a fait dire
à des au teurs que l’his toire de Bour bon a été une ma gni fique réus site
sur le plan hu main, ne s’est pas – ou pas en core – opé rée à Mau‐ 
rice » 39. La rai son es sen tielle vient selon lui de l’af flux mas sif d’en ga‐ 
gés in diens car, l’es cla vage ayant été aboli dès 1833 en An gle terre, les
92  000 af fran chis se sont «  en grand nombre re fu sés à tra vailler la
terre » 40. Cela a abou ti fi na le ment au fait qu’en 1968 « sur 3 Mau ri‐ 
ciens il y a 2 In diens » 41. La tra duc tion sur le plan re li gieux en est la
co exis tence d’une im por tante com mu nau té hin doue, aux côtés des
mu sul mans, des ca tho liques et des an gli cans. Sur le plan lin guis tique
Foucque ré per to rie l’usage de 7  dia lectes in diens, du fran çais et de
l’an glais, même « si tout le monde parle ou com prend le créole mau‐ 
ri cien, qui est un fran çais plus dé for mé que le créole réunion nais » 42.
S’ap puyant sur des chiffres don nés par le re cen se ment de 1963 il
« ex plique la grande pé né tra tion dans le créole de là- bas du vo ca bu‐ 
laire hin dou et même dans le fran çais de termes et ex pres sions an‐ 
glaises que nous ap pe lons des "mau ri cia nismes" » 43. Cette di vi sion se
tra duit po li ti que ment, selon Foucque, par un vote eth nique  : «  les
élec teurs ont voté pour les can di dats de leur race et de leurs re li‐ 
gions » 44. Re le vant que « c’est un phé no mène qui n’a ja mais été ob‐ 
ser vé à Bour bon » 45, il laisse en fait ap pa raître en fi li grane une des
grandes in quié tudes de l’ad mi nis tra tion pré fec to rale et d’une par tie
de l’élite créole blanche de La Réunion qui a peur du « vote mal bar » à
La Réunion. Très pré sents sur la côte Est et ses do maines su criers de
Sainte- Marie à Saint- André, les Mal bars 46 sont en effet alors consi‐ 
dé rés par les ca ciques de la droite lo cale, dont Foucque par tage les
convic tions po li tiques, comme une com mu nau té en marge de la
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culture fran çaise et à l’écoute des re ven di ca tions « sé pa ra tistes » du
Parti com mu niste réunion nais (PCR). D’au tant que, du rant ces an‐ 
nées  1960 et  1970, un des chefs de file du PCR est le Mal bar Jean- 
Baptiste Po na ma 47 qui, après avoir fait des sé jours d’études à Mos cou
en 1966 et 1967, mul ti plie les voyages et les ren contres avec des per‐ 
son na li tés mar xistes des pays in dé pen dants de la zone océan In dien,
de Ma da gas car à l’Inde en pas sant par Mau rice. Mais ce ra cisme à
l’égard des Mal bars n’est pas uni que ment lié à la peur du com mu‐ 
nisme, comme le rap pelle l’op po si tion des no tables lo caux de la pre‐ 
mière cir cons crip tion au choix d’Al bert Ra mas sa my 48, so cia liste dé‐ 
par te men ta liste, comme po ten tiel sup pléant de Mi chel Debré pour
les élec tions lé gis la tives de 1967. Le ca bi net du mi nistre ne manque
pas de sou li gner le ra cisme qui mo tive ce refus, mais il se plie à la dé‐ 
ci sion 49. Le choix du mi nistre de sou te nir alors, parmi les jeunes
gaul listes lo caux, l’émer gence de Jean- Paul Vi ra poul lé ou d’André
Thien- Ah-Koon, d’ori gine chi noise, a été une ma nière d’élar gir les
res pon sa bi li tés po li tiques à l’en semble des Réunion nais 50.

En ex pli quant que « le ra cisme, pour l’ap pe ler par son nom, qui as su‐ 
ré ment, est là- bas en voie de dis pa ri tion pro gres sive, a beau coup plus
long temps sub sis té qu’ici  », Hip po lyte Foucque pré sente fi na le ment
La Réunion comme pré ser vée par la dé par te men ta li sa tion de 1946 de
toute dé chi rure eth nique. Il reste néan moins op ti miste sur l’évo lu tion
du jeune État mau ri cien car « il est pos sible et sou hai table que l’in dé‐ 
pen dance […] contri bue à créer da van tage une unité in dis pen sable à
l’ave nir de ce petit pays » 51.

13

Dans les émis sions sui vantes, Hip po lyte Foucque s’at tache avec mi nu‐ 
tie à bros ser le ta bleau de l’éco no mie mau ri cienne  : sucre, thé, fibre
d’aloès per met tant la pro duc tion de cordes, de sacs et de tapis, tabac
et tou risme sont ainsi évo qués tour à tour. Et il conclut en ex pli quant
que, face à « l’aug men ta tion per ma nente et in quié tante de la po pu la‐ 
tion » 52, Mau rice a cher ché à créer de nou velles in dus tries, ce qui a
fait de l’île un nou veau centre d’in té rêt éco no mique mon dial et qui
peut en faire un pôle ma jeur du sud- ouest de l’océan In dien  : « Des
in ves tis se ments lo caux et étran gers es pèrent uti li ser l’île comme une
pla te forme éco no mique pour concur ren cer en Afrique orien tale et à
Ma da gas car le com merce chi nois et ja po nais. Ainsi des Amé ri cains
pro jettent de s’y ins tal ler » 53. Il re con naît sur ce point un dy na misme
plus im por tant dans « l’Île Sœur », mais semble dire aux Réunion nais
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qu’ils ont aussi leur carte à jouer : « À un rythme moindre sans doute,
La Réunion s’en gage main te nant dans la même voie des ini tia tives
créa trices » 54.

Foucque consacre en suite une émis sion par ti cu lière à la lit té ra ture :
«  Sa nais sance est re la ti ve ment tar dive (elle ne date guère que du
début du XIX  siècle), elle est riche en œuvres de va leur. Dans sa très
grande ma jo ri té, na tu rel le ment, elle est fran çaise, puisque notre
langue est res tée, là- bas, celle de l’élite, fût- ce par l’in ter mé diaire du
pa tois créole » 55. Le pré sident de l’Aca dé mie de l’île de La Réunion se
ré fère pour pré sen ter la lit té ra ture au Congrès et à l’ex po si tion or ga‐ 
ni sés en 1966 à l’ini tia tive de Ca mille de Rau ville 56, « pré sident fon da‐ 
teur de l’Aca dé mie mau ri cienne, créée en 1964, à la quelle l’Aca dé mie
fran çaise a déjà dé cer né une mé daille pour les ser vices qu’elle a ren‐ 
dus à notre langue et à notre culture » 57. Cet au teur mau ri cien, qui a
pu blié en 1945 une An tho lo gie de la poé sie fran çaise à Ma da gas car, où
il a sé jour né, puis une An tho lo gie de l’océan In dien en 1955, a di ri gé au
début des an nées 1960 les Ca hiers lit té raires de l’océan In dien. C’est
lui qui porte éga le ment dans le champ lit té raire la no tion d’in dia no‐ 
céa nie 58, no tion conser vée au sein de la Com mis sion de l’océan In‐ 
dien (COI) dans une pers pec tive iden ti taire 59, à sa voir l’exis tence d’un
pa tri moine com mun aux peuples ri ve rains de l’océan In dien 60. Pour
Hip po lyte Foucque, ce qui marque cette lit té ra ture c’est avant tout la
qua li té de la culture fran çaise : « la pré pon dé rance lit té raire fran çaise
est consi dé rable et nombre de ces au teurs au raient un nom et une
ré pu ta tion bien plus éten dus s’ils avaient vécu et pu blié en France » 61.
Et il cite en par ti cu lier Paul- Jean Tou let 62, Loys et André Mas son. En
effet, les trois frères Mas son ont for te ment contri bué au rayon ne‐ 
ment de la lit té ra ture fran co phone d’ori gine mau ri cienne. Loys (1915-
1960), le frère aîné, in tègre la ré sis tance du rant la Se conde Guerre
mon diale et pu blie de nom breux poèmes clan des tins. Com mu niste, il
est éga le ment porté par un pro fond idéal chré tien. Il de vient se cré‐ 
taire du Co mi té na tio nal des écri vains en 1944 puis ré dac teur en chef
des Lettres fran çaises, im por tante revue lit té raire de la Ré sis tance, en
1947. Il a animé des émis sions lit té raires à la radio et à l’ORTF 63.
Hervé (1919-1990), le cadet, que Foucque ne cite pas, se fait connaître
comme peintre et poète en France tout en écri vant de nom breux ar‐ 
ticles dans la presse mau ri cienne. Contrai re ment à son frère aîné,
dont cer tains ro mans té moi gnaient pour tant d’une vo lon té d’in dé
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pen dance pour Mau rice 64, il s’en gage sur le ter rain pour cette cause
en re tour nant à Mau rice en 1967. André Mas son (1921-1988) était lui
aussi très at ta ché à la culture fran çaise et au ca tho li cisme. Au mo‐ 
ment de l’in dé pen dance André s’est exilé en Afrique du Sud tan dis
qu’Hervé s’est rap pro ché du Mou ve ment mi li tant mau ri cien. Ce der‐ 
nier a aban don né en suite son en ga ge ment po li tique en 1976 pour re‐ 
par tir en France où il s’est consa cré à la lit té ra ture et à la pein ture.

Hip po lyte Foucque s’at tarde en suite sur le poète Ro bert Ed ward Hart
(1891-1954), «  qui n’a pas quit té son île na tale (sauf pour des
voyages) » 65, un peu, d’ailleurs, à son image. Il cite éga le ment Ray‐ 
monde de Ker vern (1899-1973), « ti tu laire d’une mé daille et d’un prix
de l’Aca dé mie fran çaise, che va lier de la Lé gion d’hon neur, pré si dente
à vie de la So cié té des Écri vains Mau ri ciens, au teur d’une di zaine de
re cueils poé tiques re mar quables » 66. Tous ont pour point com mun le
centre d’in té rêt lit té raire d’Hip po lyte Foucque, à sa voir la poé sie.

16

Pour com plé ter son ta bleau mau ri cien, Hip po lyte Foucque consacre
trois émis sions aux at traits tou ris tiques que pré sentent d’abord Port- 
Louis 67 puis toute une série de centres ur bains comme Cu re pipe,
Ma hé bourg, Plai sance 68, mais aussi tout son lit to ral de Grand- Baie au
Cap- Malheureux, dans le Nord, avec une des crip tion par ti cu liè re‐ 
ment ly rique du nau frage du Saint- Géran en 1744 :

17

« Plu sieurs d’entre vous ont lu – ou li ront, je l’es père – le roman de
Ber nar din de Saint- Pierre Paul et Vir gi nie, qui a im mor ta li sé ces
deux noms et la ca tas trophe qui a amené la mort de la jeune créole.
Vous savez peut- être aussi que ce pré nom de Vir gi nie cache en réa li ‐
té une jeune fille de Bour bon, M  Caillou, qui a en effet péri dans le
nau frage de ce na vire » 69.

lle

Nombre de ces lieux de vi sites tou ris tiques sont ainsi «  pour nous,
Fran çais, un lieu de pè le ri nage émou vant » 70.

18

En fai sant de Mau rice la «  fille  » de La Réunion, bien plus que sa
« sœur », Hip po lyte Foucque ap plique la grille de lec ture for ma li sée
en 1921 par Raphaël Bar quis sau, lui- même membre de l’Aca dé mie 71.
La Réunion doit être consi dé rée comme une co lo nie sin gu lière dans
l’en semble co lo nial fran çais  : vierge de tout peu ple ment elle est une
co lo nie au sens hel lé nis tique du terme, à l’image de la cité mère, et,
plus en core, elle a elle- même joué un rôle dans la co lo ni sa tion. C’est
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elle, en effet, qui est à l’ori gine du peu ple ment pé renne de Mau rice et,
plus pré ci sé ment, de la com po sante fran çaise de cette po pu la tion
mar quée en suite par le peu ple ment d’ori gine in dienne dans le cadre
ad mi nis tra tif et po li tique de la co lo ni sa tion bri tan nique. La lit té ra ture
mau ri cienne d’ex pres sion fran çaise, dont il sou ligne la qua li té et la vi‐ 
ta li té, té moigne ainsi tout au tant de la fi lia tion his to rique entre Mau‐ 
rice et La Réunion, pro lon ge ment du ter ri toire fran çais, que d’un pa‐ 
tri moine cultu rel à dé fendre pour main te nir l’in fluence de la France
dans le sud- ouest de l’océan In dien.

II. Ma da gas car et l’Afrique : le
conti nent in vi sible
Après sa série sur l’île Mau rice, qui clôt l’année 1968, Hip po lyte
Foucque dé cide de conti nuer à faire voya ger ses au di teurs, qu’il pré‐ 
sente ré gu liè re ment comme les jeunes élèves de La Réunion (« mes
en fants » 72) et leurs pa rents, à tra vers un tour du monde. « Non pas
en 80 jours comme Jules Verne, ni en quelques mi nutes comme nos
cos mo nautes, mais en deux dou zaines de cau se ries, éche lon nées sur
12 mois » 73. Le paille- en-queue, dont l’émis sion porte le nom, prend
alors son envol, annonce- t-il, et « d’un pre mier coup d’aile il fran chi ra
la moi tié de l’océan In dien pour abor der aux an tiques ri vages aux‐ 
quels nous de vons quelques- uns des pre miers ha bi tants de notre île :
l’Inde » 74. Ce tour du monde le conduit en suite en Chine, au Japon,
en Si bé rie, au pôle Nord, en Rus sie d’Eu rope, au Ca na da, aux États- 
Unis, aux An tilles fran çaises, en Amé rique du Sud, ter ri toires aux‐ 
quels il consacre à chaque fois deux émis sions, avant de ter mi ner au
pôle Sud. Mais l’Afrique et plus en core Ma da gas car, dont l’his toire est
in ti me ment liée à celle de La Réunion, ne fi gurent étran ge ment pas
dans les es cales pro po sées. On ne peut pour tant pas dire que les ou‐ 
vrages géo gra phiques, dont se sert vi si ble ment Foucque pour pré sen‐ 
ter les pays et conti nents tra ver sés, manquent sur le «  conti nent
noir ». Cet oubli, vo lon taire ou in cons cient, est d’au tant plus ré vé la‐ 
teur que l’aca dé mi cien, an cien vice- recteur de La Réunion, connaît
très bien la part afri caine de l’his toire réunion naise.

20

C’est donc en creux qu’il faut aller cher cher Ma da gas car dans les
émis sions de Foucque. Dans sa toute pre mière « cau se rie » de 1964,
consa crée aux pre miers ha bi tants de l’île, il évoque les co lons « trop
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tur bu lents  » de Fort- Dauphin en voyés «  en exil  » 75 à Bour bon. Les
pre miers Mal gaches sont cités de ma nière la pi daire avec l’ar ri vée en
1663 du Saint- Charles qui «  dé po sa sur le sable de Saint- Paul deux
fous vo lon taires et 10 Mal gaches (7 h. et 3 f.) » 76. Il pré cise le nom de
Louis Payen, dont les ori gines sont connues, in dique «  qu’on ne
connaît pas le nom de son com pa gnon qui lui obéis sait » 77 et ajoute :
«  Quant aux 10 Mal gaches, ils se dé pêchent de fuir dans les mon‐ 
tagnes » 78. Si dans sa troi sième émis sion, Foucque évoque la vie quo‐ 
ti dienne des pre miers ha bi tants qui étaient vers 1710 « un mil lier : 500
Blancs et 400 Noirs » 79, il dé crit en fait la vie des 121 chefs de fa mille
re cen sés en 1715 parmi les quels on comp tait «  98 Fran çais et 23
étran gers » 80. On com prend bien la du re té de cette exis tence et les
dif fi cul tés d’or ga ni sa tion ad mi nis tra tive, mais nulle évo ca tion de l’es‐ 
cla vage. La seule al lu sion à l’Afrique est faite dans la deuxième émis‐ 
sion où il évoque la géo lo gie de l’île  : « En tout cas, l’Afrique exis tait
déjà de puis très long temps, peut- être 1 ou 2 mil liards d’an nées » 81.

C’est dans l’émis sion dif fu sée le 15  mars 1966 qu’Hip po lyte Foucque
ex plique « com ment dès les pre mières an nées de l’éta blis se ment des
co lons à Bour bon, l’ap port de Ma da gas car s’est mêlé au mi lieu des
ori gi naires de la Mé tro pole  » 82 et c’est pour cette rai son qu’il pré‐ 
sente en suite aux au di teurs, le 30  mars l’his toire de Ma da gas car au
mi lieu du XVII  siècle. Il rap pelle en fait toute l’his toire du peu ple ment
ori gi nel de la « Grande Île », puis ex plique que c’est « pres sé par les
ar ma teurs » 83 que Ri che lieu dé cide en 1642 de confier à la Com pa‐ 
gnie des Indes orien tales la prise de pos ses sion de l’île ap pe lée alors
Saint- Laurent, ce qui fut l’oc ca sion de la pre mière prise de pos ses sion
de «  ‘Mas ca reigne’ (c’est notre île)  » 84 par Jean Pro nis. Ce der nier,
«  inau gu rant une po li tique d’as so cia tion, épou sa la fille du po ten tat
de l’Anosy, nom mée An dria na Ra ma ka  » 85. Mais Foucque sou ligne,
sans le dire, les er reurs de Pro nis, ex pli quant que les co lons fran çais
ont fini par se mu ti ner contre leur chef qu’ils ont même em pri son né
pen dant un temps. Et puis, « les in di gènes, d’abord sym pa thiques, se
ré vol tèrent à leur tour à la suite d’une traite d’es claves que Pro nis
avait faite avec les Hol lan dais à l’île Mau rice » 86. Il fut rem pla cé par
Fla court, puis par Mont de vergue et enfin Jacob de La haye qui se
mon tra «  moins hu main que ses pré dé ces seurs  » 87. «  Ré sul tat  : ré‐ 
volte des tri bus voi sines, et Jacob pro po sa à Col bert de se re plier sur
Bour bon » 88. Sur les 120 Fran çais qui res tèrent à Fort- Dauphin, 74
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furent mas sa crés le 27 août 1674 et les sur vi vants furent éva cués sur
Bour bon. Une grande par tie de ce que Foucque ra conte alors sur les
pre miers voyages de dé cou verte dans l’océan In dien, au cours des
dif fé rentes émis sions, est tirée de Sous le signe de la Tor tue.Voyages
an ciens à l’île Bour bon 89, qu’il conseille à la lec ture à la fin de sa
deuxième « cau se rie » en 1964 : « Pour vous faire une idée de ce que
fut Bour bon pour les pre miers ma rins qui y dé bar quèrent, je vous
conseille la lec ture d’un livre qu’à la der nière dis tri bu tion des prix de
nos ly cées on a donné à beau coup de lau réats (…). C’est ex trê me ment
pit to resque et sou vent amu sant » 90.

Si Hip po lyte Foucque est très pré cis sur les ori gines du peu ple ment
de Ma da gas car, les Mal gaches eux- mêmes ne sont fi na le ment sur la
pé riode que des ac teurs se con daires, ra pi de ment hos tiles à la co lo ni‐ 
sa tion fran çaise. L’his toire qu’il ra conte est éga le ment le moyen de
don ner des re pères aux au di teurs sur la co lo ni sa tion de Bour bon,
puis qu’il pré cise à chaque chan ge ment de gou ver neur à Fort- 
Dauphin, ce que ce der nier a fait en ce qui concerne l’an nexe bour‐ 
bon naise. L’éva cua tion des co lons de Fort- Dauphin vers Bour bon est
en suite pré sen tée comme le début vé ri table de l’ap port mal gache au
peu ple ment de l’île : « C’est donc à ce mo ment que dé bar qua à Bour‐ 
bon un contin gent assez im por tant de femmes mal gaches ac com pa‐ 
gnant les fu gi tifs et s’ajou tant aux 13 autres qui se trou vaient déjà sur
l’île à cette date  » 91. Il cite en suite plu sieurs noms de ces femmes
mal gaches dont l’iden ti té est connue, sans pré ci ser que, parmi elles,
Marie Caze était l’une des trois pre mières femmes dé bar quées dans
l’île en 1663, lors des dé buts du peu ple ment dé fi ni tif, ou en core
qu’Anne Mousse, fille de la pré cé dente, née en 1668, est la pre mière
en fant née dans l’île à y avoir en suite une des cen dance 92. Les tra vaux
d’éru dits, comme ceux du père Ba ras sin, que Foucque connaît, ont
déjà pour tant bien iden ti fié la gé néa lo gie de ces pre miers noms 93.
L’aca dé mi cien est par ailleurs pré cis sur d’autres points : « en 1698, il
y a à Bour bon 14 fa milles de Fran çais ma riés à des Mal gaches ; et leur
des cen dance est nom breuse, car Anne Caze a eu 8 en fants, Anne
Mousse 8, Cé cile Mousse  9, Marie Va rach  10, Eli sa beth Hanno  11,
Marie Anne Sanne 11, Marie Toute, ma riée 3 fois,  15  ; soit 72 en fants
pour 7 mères de fa mille ! » 94. Il ex plique alors à ses jeunes au di teurs
que «  si ces noms que j’ai cités n’ont pas, pour beau coup, la conso‐ 
nance des noms mal gaches que vous connais sez, c’est d’abord que ce
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ne sont pas des noms hovas et que la plu part d’entre eux ont été fran‐ 
ci sés. Leurs pré noms sont fran çais parce qu’elles de vaient être bap ti‐ 
sées avant d’être ma riées » 95.

La suite du peu ple ment mal gache de l’île est ra pi de ment évo quée en
fin d’émis sion  : « Beau coup d’autres mal gaches, hommes et femmes,
sont en core venus à Bour bon par la suite, sur tout au 18  siècle, du fait
du re cru te ment dans la Grande Île de la main- d’œuvre ser vile quand
fut or ga ni sée la traite des es claves. Nous au rons l’oc ca sion d’y re ve nir
plus tard » 96. Les termes mis en ita lique par nos soins té moignent de
la dif fi cul té à par ler de l’es cla vage. D’ailleurs, contrai re ment à l’an‐ 
nonce qui en est faite, au cune émis sion dont nous dis po sons n’aborde
la thé ma tique de la traite né grière et de l’es cla vage, dont l’abo li tion
n’est pas com mé mo rée à cette époque. C’est dans l’al lo cu tion qu’il
pro nonce, en tant que vice- recteur, à l’oc ca sion du 101  an ni ver saire
du 20  dé cembre 1848, que l’on per çoit la vi sion de Foucque sur le
sujet :
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« L’es cla vage des noirs a cédé ju ri di que ment de vant les Ray nal, les
Gré goire, les La mar tine, les Schœl cher. Il conti nue ra à céder mo ra le ‐
ment, so cia le ment de vant leurs suc ces seurs qui, comme eux, fe ront
appel à ce qu’il y a de plus noble et de plus pur dans l’homme :
l’amour de son sem blable, cette ca ri tas ge ne ris hu ma ni, cette cha ri té
au vrai sens du terme qui a animé les phi lo sophes an tiques aussi bien
que les apôtres chré tiens et que les Sarda Gar ri ga » 97.

L’aca dé mi cien réunion nais porte avec lui la mé moire de l’abo li tion oc‐ 
troyée par la Ré pu blique, animé par des va leurs chré tiennes 98 qui le
conduisent à ne pas vou loir ra vi ver le passé.

25

Pour tant, dans une émis sion de 1965 in ti tu lée « Ori gine des noms de
lieux chez nous » 99, Foucque évoque les to po nymes liés au mar ron‐ 
nage, mais par un biais qui lui per met de mi ni mi ser fi na le ment l’im‐ 
por tance tenue par ces noms : « Si l’on va sur les hau teurs, c’est autre
chose. Là était le re fuge des es claves mar rons et la plu part des noms
viennent du mal gache. Jules Her mann 100 a exa gé ré en voyant du mal‐ 
gache par tout, même dans les noms les plus fran çais de Bour bon et
aussi des villes et pro vinces de la mé tro pole ! » 101

26

Après l’émis sion du 30 mars 1966, plus rien n’est consa cré à Ma da gas‐ 
car et à l’Afrique contem po raine dans les émis sions d’Hip po lyte
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LA RÉUNION LE MONDE

Lieux pa tri mo niaux et com munes : 22 Géo gra phie mon diale : 18

His toire : 20 En sei gne ment et lit té ra ture : 16

Géo gra phie et en vi ron ne ment : 13 Re li gion : 15

Océan In dien : 14 Géo gra phie de la France : 10

Foucque, alors que le 6  juillet 1966, après sa pre mière émis sion
consa crée à l’his toire de l’Inde, « Grand- Père Oné sime » an nonce que
« la pro chaine fois nous nous en tre tien drons de l’Inde mo derne » 102.
Rien n’est dit sur la vo lon té de conquête de Ma da gas car par La
Réunion à la fin du XIX  siècle 103, de même que rien n’est dit sur la co‐ 
lo ni sa tion agri cole menée à tra vers le pro jet de la Sakay de puis 1952,
et qui sert éga le ment de puis le début des an nées 1960 à la for ma tion
des jeunes réunion nais can di dat à l’émi gra tion vers la mé tro pole por‐ 
tée par le Bu reau des mi gra tions in té res sant les dé par te ments
d’outre- mer (BU MI DOM) 104.

e

III. Un nou vel ho ri zon pour La
France : les dé par te ments
d’outre- mer
Sur l’en semble des 128 textes conser vés de l’émis sion ani mée par Hip‐ 
po lyte Foucque on constate que 55 sont consa crés à La Réunion, l’en‐ 
semble étant ainsi ré par ti :
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Si plus de la ma jo ri té des émis sions est donc consa crée à La Réunion
(43 %) et à l’océan In dien (11 %), on se rend compte que dans le conte‐ 
nu de la très grande ma jo ri té des émis sions c’est la pré gnance de la
culture fran çaise et de la France qui s’im pose. Ce qui té moigne fi na le‐ 
ment de l’ob jec tif édu ca tif qui guide Hip po lyte Foucque  : mettre en
évi dence la gran deur de la culture fran çaise et de sa pré sence dans le
monde, tout cela étant par ailleurs lié aux va leurs chré tiennes 105 et à
la culture an tique dont l’aca dé mi cien est por teur du fait de sa propre
his toire. Et si Foucque re place La Réunion dans son en semble in dia‐ 
no céa nique, il semble bien, à suivre son tour du monde, que les An‐ 
tilles fran çaises, Mar ti nique et Gua de loupe, «  les deux vieilles sœurs
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co lo niales de La Réunion  » 106, consti tuent avec cette der nière le
nou vel ho ri zon de la France dans le monde.

C’est sur le même sché ma que la Mar ti nique, puis la Gua de loupe sont
pré sen tées aux au di teurs par Hip po lyte Foucque, qui n’y a ja mais mis
les pieds  : géo gra phie, his toire, dé mo gra phie, éco no mie et per son‐ 
nages illustres. Un pa ral lèle est ré gu liè re ment fait avec La Réunion
dans tous ces do maines. Ainsi, il dé clare à pro pos de la Mar ti nique,
dont il a dé crit avec poé sie les « col lines ver doyantes cou vertes d’une
vé gé ta tion tro pi cale, ses ri vières gra cieuses, ses plages au sable moel‐ 
leux, ses ro chers sur les quels viennent se bri ser les vagues, ses
écueils avec leurs co quillages énormes et lu mi neux, ses co raux et ses
pêches sous- marines, son ciel enfin d’un bleu presque vio let  » 107  :
« on la qua li fie la perle des An tilles, comme on dit de La Réunion la
perle de la mer des Indes » 108.
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Le ta bleau qui est fait de la po pu la tion sou ligne des dif fé rences dans
le peu ple ment. D’abord, il in dique que la Gua de loupe, «  dé cou verte
par Chris tophe Co lomb en 1493 (…) était alors ha bi tée par les Ca‐ 
raïbes, race qui a pra ti que ment dis pa ru, par voie de croi se ment avec
les nou veaux ha bi tants » 109. Pour ce qui est de la po pu la tion mar ti ni‐ 
quaise, Foucque dresse un ta bleau presque dou douiste : « Sa po pu la‐ 
tion, sans être tout à fait com pa rable à la nôtre par sa com po si tion et
sa struc ture, lui res semble par son hos pi ta li té et sa po li tesse pro ver‐ 
biale : "On se dit bon jour toute la jour née" paraît- il. Mais elle est plus
gaie que la nôtre  » 110. Et il s’ap puie pour prou ver cela sur l’im por‐ 
tance tenue par le car na val « avec ses cor tèges, ses danses, ses dia‐ 
blesses cos tu mées » 111 ainsi que par « la fa meuse "bi guine" » 112. « Un
de ses écri vains di sait "pour bi gui ner, il faut être mu si cien, avoir du
so leil en tête, de l’amour au cœur et du rhum un peu par tout"  » 113.
Ce pen dant, concer nant la Gua de loupe, où des émeutes san glantes,
non évo quées, ont eu lieu en mai  1967 114, il sou ligne en fi li grane les
ten sions qui y règnent  : « Sa po pu la tion, moins gaie que celle de La
Mar ti nique, est tra vaillée ac tuel le ment par des mou ve ments po li‐ 
tiques di vers et les sur vi vances du ra cisme sont bien plus ac cen tuées
qu’à La Réunion » 115.

31

La ques tion de l’éco no mie, dont il donne un ta bleau dé taillé, est in ti‐ 
me ment liée à celle de la dé mo gra phie dans ses pré sen ta tions. « Là- 
bas aussi, il est né ces saire de construire 20 000 lo ge ments en 5 ans
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pour une po pu la tion qui at tein dra l’an pro chain 360  000 âmes et
créer dans le même temps plus de 30 000 em plois. Comme chez nous
aussi, la mi gra tion di rige vers la Mé tro pole quelque 4 000 in di vi dus
par an » 116, explique- t-il à pro pos de la Gua de loupe. Il fait le même
constat pour la Mar ti nique  : « Mais ce qui, pré sen te ment, nous rap‐ 
proche de la Mar ti nique, c’est que nous avons les mêmes, graves et
ur gents pro blèmes, dont le prin ci pal est cette na ta li té aussi exu bé‐ 
rante là- bas qu’ici » 117.

Le point com mun entre La Réunion et les deux îles des An tilles est, en
plus des pro blèmes dé mo gra phiques du mo ment, et peut- être plus
en core que ces der niers, le par tage d’une his toire sem blable. «  Par
son His toire aussi, elle est vrai ment la sœur de notre île » 118, dé clare
Hip po lyte Foucque à pro pos de la Mar ti nique. « Tous les évé ne ments
de la Mé tro pole ont eu, là- bas comme ici leur re ten tis se ment » 119. S’il
cite l’époque des guerres na po léo niennes et des conquêtes an glaises,
l’ex ploi ta tion co lo niale à tra vers la mise en œuvre de la traite et de
l’es cla vage n’est pas abor dée. Ce n’est que lors qu’il égrène les per son‐ 
nages illustres des deux îles que Foucque évoque l’im por tance tenue
par Vic tor Schoel cher «  né à Paris, mais que la Mar ti nique vé nère
pour presque au tant que Jo sé phine puis qu’il se voua à la cause de
l’abo li tion de l’es cla vage et que c’est à lui que nous de vons le dé cret
qui l’abo lit dans les co lo nies fran çaises en 1848 » 120. Pour ce qui est
de la Gua de loupe, elle «  s’ho nore d’avoir four ni à la Mé tro pole une
pléiade d’hommes de plume et d’ac tion » 121. Après avoir cité plu sieurs
mi li taires de renom comme Du gom mier, pour la pé riode ré vo lu tion‐ 
naire, le gé né ral de Sonis, pour la guerre de 1870, le gé né ral Lan re zac
pour la Grande Guerre, il ne manque pas d’évo quer les hommes de
lettres. « À la lit té ra ture, la Gua de loupe a donné le poète Léo nard qui
ri va li sa avec notre Ber tin et notre Parny au XVIII   siècle  » 122. Et il
consacre la plus grande par tie de cette in ter ven tion à Saint- John
Perse à pro pos du quel il donne de nom breux dé tails bio gra phiques et
ap prend à ses au di teurs que « son œuvre est ac tuel le ment consi dé rée
en France et plus en core à l’étran ger comme un des som mets de
notre lit té ra ture. Il a ob te nu en 1966 le prix Nobel de lit té ra ture » 123.
Au- delà de leurs dif fi cul tés éco no miques et dé mo gra phiques, c’est
donc à tra vers le ca rac tère éter nel de cette lit té ra ture fran çaise por‐ 
tée par de grands au teurs et par l’en ga ge ment mi li taire dont ils ont
fait preuve à tra vers l’his toire que Mar ti ni quais, Gua de lou péens et
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plus en core Réunion nais ont créé, selon Foucque, une com mu nau té
de des tin avec la « mère- patrie ». La Guyane reste pour sa part étran‐ 
ge ment ab sente de ce ta bleau na tio nal, alors même que les deux
émis sions sui vantes, consa crées à l’Amé rique du Sud livrent aux au di‐ 
teurs moults dé tails sur les prin ci paux pays qui la com posent.

Conclu sion : la fran co pho nie in ‐
dia no céa nique, un voyage in té ‐
rieur ?
L’étude des émis sions ra dio pho niques « Le vol du Paille- en-queue »,
ani mées ano ny me ment par Hip po lyte Foucque entre  1964 et  1969,
met au jour une cer taine vi sion de la France dans le monde. Foucque
est pro fon dé ment Réunion nais du fait de l’im por tance qu’il ac corde à
La Réunion dans ses « cau se ries » des ti nées à « ses chers en fants ».
His toire, géo gra phie, faune, flore, «  hommes illustres  », lit té ra ture  :
aucun thème n’est né gli gé par le pré sident de l’Aca dé mie de l’île de La
Réunion. Foucque af firme aussi son at ta che ment à La Réunion par
son choix d’en sei gner dans l’île dès 1917, alors qu’il avait de vant lui une
brillante car rière na tio nale. Mais il est éga le ment émi nem ment Fran‐ 
çais à tra vers sa propre culture an tique et ca tho lique ainsi que par
son at ta che ment à l’œuvre co lo niale de la France dont il ne veut re te‐ 
nir que la dif fu sion de va leurs uni ver sa listes et hu ma nistes. Il fait
même preuve d’une cer taine nos tal gie de l’époque où l’île Bour bon et
l’île de France avaient un des tin com mun lié à celui de la France. S’il
s’in té resse, à l’autre ex tré mi té de l’océan In dien, à l’Inde, d’où pro vient
une par tie de la po pu la tion réunion naise, il semble en re vanche tour‐ 
ner le dos à Ma da gas car et à l’Afrique di rec te ment liées au passé es‐ 
cla va giste de Bour bon. Enfin, c’est peut- être sur tout avec les An tilles
fran çaises que La Réunion porte alors, à ses yeux, dans cette fin des
an nées 1960, le flam beau de la France dans le monde. L’em pire n’est
plus, et la fran co pho nie n’est pas en core af fir mée po li ti que ment, mais
les dé par te ments d’outre- mer, dans la vi sion de Foucque, de viennent
l’in car na tion de cette « cer taine idée de la plus grande France » por‐ 
tée par la Ré pu blique.

34

Quelle a pu être l’in fluence du « Le vol du Paille- en-queue » sur les
au di teurs réunion nais et sur la per cep tion de leur en vi ron ne ment
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géo gra phique ainsi que sur leur place dans le monde  ? Cette émis‐ 
sion, à vo ca tion d’édu ca tion po pu laire, a duré pen dant cinq ans, une
fois tous les 15 jours, en de hors des va cances sco laires sur la seule et
unique radio émet tant dans l’île. Elle a donc cer tai ne ment contri bué à
la dif fu sion d’un sa voir consti tu tif d’une iden ti té dont on sait, par
ailleurs, qu’elle se construit «  de bas en haut, et non de haut en
bas  » 124. Il n’en reste pas moins que la vi sion éli taire por tée par
Foucque tra duit les re pré sen ta tions sur la place de La Réunion dans
l’océan In dien et sur son rap port à la France, for gées à la fin Du
XIX  siècle 125, et qui ont ac com pa gné le pas sage du sta tut de co lo nie à
celui de dé par te ment fran çais. Ces mêmes re pré sen ta tions ont été
por tées par une part de l’élite po li tique, éco no mique et so ciale qui a
été aux af faires, en par ti cu lier pen dant les an nées d’af fron te ment
entre dé par te men ta listes et au to no mistes. Et même si, de puis la fin
des an nées 1990, le re gard porté par les Réunion nais sur leur his toire
et sur leur en vi ron ne ment s’ouvre da van tage à la di ver si té de leurs
ori gines et à l’im por tance de leur in dia no céa ni té, la grille de lec ture
por tée par Foucque reste en par tie opé rante. Mal gré le bas cu le ment
qui s’est pro duit dans l’en sei gne ment à La Réunion de puis le début
des an nées 2000 et qui remet en cause « le prin cipe d’une iden ti té ra‐ 
ci née au tour d’une fi lia tion ori gi nelle unique  » 126, on ne peut que
consta ter que les Réunion nais sont bien plus en phase avec l’ac tua li té
de la France conti nen tale que de leur en vi ron ne ment géo gra phique
proche. L’im por tance prise dans l’his toire contem po raine de La
Réunion par le BU MI DOM 127, à sa voir la mise en œuvre d’une émi gra‐ 
tion réunion naise vers l’Hexa gone, qui se pour suit sous la forme plus
spon ta née d’une « mo bi li té » en cou ra gée et aidée, ainsi que le mo dèle
de dé ve lop pe ment suivi, tiennent sans doute un grand rôle dans la fo‐ 
ca li sa tion de l’at ten tion vers la mé tro pole. On re trouve à la fois la vo‐ 
lon té d’af fir mer l’at ta che ment fi lial à la mé tro pole, à tra vers la re ven‐ 
di ca tion d’une éga li té stricte au mo dèle hexa go nal 128, et la vo lon té
d’une re con nais sance de la spé ci fi ci té in su laire avec sa dy na mique
propre.

e

Le voyage ra dio pho nique qu’en tre prend Foucque pose les ja lons d’un
monde dans le quel les Réunion nais peuvent re trou ver, dans quelques
ter ri toires proches ou loin tains, les ves tiges d’un même passé co lo nial
fran çais. Quel peut bien en être l’in té rêt ? L’aca dé mi cien ap par tient à
une élite réunion naise, qui, de puis la fin du XIX  siècle, es time être la
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gar dienne d’une iden ti té na tio nale fran çaise ados sée à un «  ordre
socio- racial my thi fié » 129. Dans ce cadre, La Réunion a un rôle à jouer
dans son en vi ron ne ment proche qui est celui d’une « co lo nie co lo ni‐ 
sa trice  ». Le pas sage à la dé par te men ta li sa tion, en 1946, ne pro duit
pas de rup ture dans cette re pré sen ta tion chez Hip po lyte Foucque.
Cette «  dé co lo ni sa tion intra- française  » 130 donne ce pen dant un
cadre po li tique nou veau à ce dis cours et, dans le contexte des
grandes dé co lo ni sa tions, elle concentre tous les échanges éco no‐ 
miques et cultu rels de La Réunion avec sa mé tro pole, cou pant de
facto l’île de son en vi ron ne ment in dia no céa nique. Si Mau rice, de ve‐ 
nue in dé pen dante en 1968, s’ins crit, avec l’af fir ma tion po li tique de la
fran co pho nie du rant la dé cen nie 1970, comme un ter ri toire fran co‐ 
phone du sud- ouest de l’océan In dien, à l’ins tar de Dji bou ti, des Co‐ 
mores, de Ma da gas car et des Sey chelles, La Réunion est au jourd’hui,
tout comme Mayotte de puis 2011, un dé par te ment fran çais d’outre- 
mer, ré gion ul tra pé ri phé rique de l’Union eu ro péenne 131. Ces deux
dé par te ments si tués à plu sieurs mil liers de ki lo mètres de leur mé tro‐ 
pole sont de fait des ter ri toires dans les quels la langue est ins ti tu‐
tion nel le ment le fran çais. Ils ne font donc pas par tie de la fran co pho‐ 
nie au sens po li tique du terme, mais sans en trer ici dans les dé bats
pro vo qués par la place de la langue créole à La Réunion 132, la réa li té
so cio lin guis tique à Mayotte per met à elle seule de com prendre la sin‐ 
gu la ri té de ces ter ri toires dans l’en semble fran çais, d’une part, et
fran co phone, de l’autre. La dif fé ren cia tion ins ti tu tion nelle entre ter ri‐ 
toire fran çais et es pace fran co phone n’em pêche pas d’ailleurs de ré‐ 
flé chir aux si mi la ri tés et à la com plexi té des si tua tions de co ha bi ta‐ 
tion lin guis tique dans des ter ri toires où le fran çais est la langue de
par tage. C’est ainsi, par exemple, que l’Abé cé daire in so lite des Fran co‐ 
pho nies aborde conjoin te ment, pour la lettre G, les pro duc tions de la
qué bé coise Lise Gau vin et celles du réunion nais Axel Gau vin, « pour‐ 
tant si éloi gnés par le sta tut et la géo gra phie » 133. De la même façon,
l’émis sion ra dio dif fu sée de France Inter, La li brai rie fran co phone, ani‐ 
mée par Mi chel Bussi, consa crait son émis sion « Es ti vale, à la dé cou‐
verte des cultures du monde », du 6 août 2022, à La Réunion 134.

Le rêve de l’élite in su laire de la fin du XIX   siècle de faire de La
Réunion une « co lo nie co lo ni sa trice » s’est- il ef fa cé  ? Le contexte a
chan gé entre celui de la France im pé riale et de la France d’outre- mer,
mais il y a tou jours pour la France, dans cette ré gion du sud- ouest de
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RÉSUMÉS

Français
Hip po lyte Foucque a été un des plus grands éru dits réunion nais de la pre‐ 
mière moi tié du XX  siècle. Agré gé de lettres clas siques, il de vient pro vi seur
du pres ti gieux lycée Leconte- de-Lisle en 1930, puis chef de Ser vice de l’ins‐ 
truc tion pu blique de la co lo nie, avant d’être nommé, à par tir du 1  jan vier
1948, ins pec teur d’aca dé mie fai sant fonc tion de vice- recteur du jeune dé‐ 
par te ment de La Réunion.
C’est à l’Aca dé mie de l’île de La Réunion, so cié té sa vante créée en 1913, que
Foucque par ti cipe prin ci pa le ment à la va lo ri sa tion des tra vaux menés par
l’élite in tel lec tuelle de l’île. Ben ja min de cette ins ti tu tion co lo niale en 1918, il
en de vient le pré sident de 1932 à son décès, le 1  août 1970. Il a été l’au teur
de plu sieurs ou vrages met tant en va leur l’his toire, la géo gra phie et plus glo‐ 
ba le ment la culture lit té raire et scien ti fique de l’île à tra vers ses «  grands
hommes » et en par ti cu lier ses poètes (c’est un grand spé cia liste de Bau de‐ 
laire). Foucque est en fait le pur pro duit de l’école de la IIIe Ré pu blique, celle
qui a construit l’iden ti té na tio nale sur l’amour des « pe tites pa tries ». Après
son dé part à la re traite, c’est à tra vers des formes d’édu ca tion po pu laire que
Foucque pour suit son en ga ge ment in tel lec tuel. D’abord par la presse écrite,
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mais c’est en par ti cu lier à tra vers une émis sion de radio in ti tu lée, « Le vol
du Paille- en-queue », dif fu sée sur l’ORTF à un rythme bi men suel, qu’il dif‐ 
fuse, sous le pseu do nyme de « Grand- Père Oné sime », entre 1964 et 1969,
des connais sances à un pu blic très large de Réunion nais qui igno re ront sa
vraie iden ti té.
L’étude du cor pus in édit de 168 émis sions ra dio dif fu sées entre 1964 et 1969
nous per met d’ap pré hen der la vi sion que se fait Foucque de la fran co pho nie
dans l’océan In dien et qu’il dif fuse à ses jeunes au di teurs. On peut alors
consta ter que l’éru dit porte un re gard nos tal gique sur l’époque où Mau rice,
« l’Île Sœur » était avec l’île Bour bon, le porte- drapeau d’une cer taine gran‐ 
deur de la ci vi li sa tion et de la culture fran çaises. Si la part prise par les Hin‐ 
dous dans son peu ple ment, du fait de l’en ga gisme mis en œuvre par les An‐ 
glais, a fait bas cu ler, à ses yeux, l’île Mau rice vers un autre des tin, il existe
pour lui dans cette île un im por tant pa tri moine cultu rel fran çais qui conti‐ 
nue de vivre. On constate, par ailleurs, que le conti nent afri cain est le grand
ab sent du tour du monde ra dio pho nique qu’Hip po lyte Foucque en tre prend.
S’il existe bien un lien entre le peu ple ment ini tial de Bour bon et Ma da gas‐ 
car, qui est si gna lé à tra vers la place tenue par les femmes, la Grande Île est
fi na le ment la grande ou bliée. Rien n’est dit sur son des tin de puis l’in dé pen‐ 
dance de 1960, comme rien n’est fi na le ment dit de l’im por tance tenue par
les es claves mal gaches et afri cains dans l’his toire de Bour bon, ou que rien
n’est dit sur la vo lon té réunion naise de co lo ni ser Ma da gas car à la fin du XIX

siècle, ou en core sur l’ex pé rience de la Sakay mise en œuvre à par tir de
1952. À l’in verse, l’Inde, dont est éga le ment ori gi naire une par tie de la po pu‐ 
la tion réunion naise, est lar ge ment évo quée dans son his toire co lo niale et
de puis l’in dé pen dance. C’est dans les dé par te ments fran çais de la Mar ti‐
nique et de la Gua de loupe que Foucque trouve une com mu nau té de des tin à
La Réunion et à la France, à la fois par le passé co lo nial, mais éga le ment par
les en jeux éco no miques et dé mo gra phiques qui res tent à re le ver. Ce pen dant
pour Foucque, La Réunion reste da van tage à l’abri des dif fi cul tés po li tiques
et des ten sions com mu nau taires que les dé par te ments an tillais.
Fi na le ment Hip po lyte Foucque té moigne d’une cer taine vi sion « de la plus
grande France » qui s’est pour sui vie, sous des formes di verses, en par ti cu‐ 
lier dans l’Édu ca tion et les mé dias, et qui a contri bué à cou per les Réunion‐ 
nais de leur en vi ron ne ment géo gra phique proche pour les faire re gar der
avant tout vers la France conti nen tale.

English
Hip polyte Foucque was one of Re union's greatest sav ant of the first half of
the 20th cen tury. Ag greg ated in clas sical let ters, he be came head mas ter of
the pres ti gi ous Leconte- de-Lisle high school in 1930, then head of the
colony's Pub lic In struc tion Ser vice, be fore being ap poin ted, from Janu ary 1,
1948, Academy In spector act ing as Vice- rector of the young de part ment of
La Réunion.
It was at the Academy of Re union Is land, a learned so ci ety cre ated in 1913,
that Foucque mainly par ti cip ated in pro mot ing the work car ried out by the
is land’s in tel lec tual elite. Ben jamin of this co lo nial in sti tu tion in 1918, he be‐
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came its pres id ent from 1932 until his death on Au gust 1, 1970. He was the
au thor of sev eral works high light ing his tory, geo graphy, and more gen er ally
lit er ary and sci entific cul ture of the is land through its "great men" and its
poets (he is a great spe cial ist of Baudelaire). Foucque is in fact the pure
product of the school of the Third Re pub lic, the one that built na tional
iden tity on the love of "small home lands". After his re tire ment, it was
through forms of pop u lar edu ca tion that Foucque con tin ued his in tel lec tual
com mit ment. First by the writ ten press, but it is in a radio pro gram en titled,
"Le vol du Paille- en-queue", broad cast on the ORTF on a fort nightly basis,
that it broad casts, under the pseud onym of "Grand- Père Onésime", between
1964 and 1969, ac quaint ances to a very large audi ence of Re unionese who
will ig nore his iden tity.
The study of the un pub lished cor pus of 168 radio broad casts between 1964
and 1969 al lows us to un der stand Foucque’s vis ion of the Fran co phonie in
the In dian Ocean and which he dis sem in ates to his young listen ers. We can
see that the teacher takes a nos tal gic look at the time when Maur i tius, “Sis‐ 
ter Is land” was with Bour bon Is land, the stand ard bearer of a cer tain great‐ 
ness of French civil iz a tion and cul ture. If the part taken by the Hindus in its
set tle ment, be cause of the com mit ment im ple men ted by the Eng lish, lead
up to, in his eyes, Maur i tius to wards an other des tiny, there ex ists for him in
this is land an im port ant French cul tural her it age that lives on. We also note
that the African con tin ent is the great miss ing from the radio world tour
that Hip polyte Foucque is un der tak ing. If there is in deed a link between the
ini tial set tle ment of Bour bon and Mad a gas car, which is in dic ated through
the place held by women, Mad a gas car is ul ti mately the big one for got ten.
Noth ing is said about its fate since in de pend ence in 1960, just as noth ing is
fi nally said about the im port ance held by Mala gasy and African slaves in the
his tory of Bour bon, or noth ing is said about the will Re union Is land to col‐ 
on ize Mad a gas car at the end of the 19th cen tury, or on the ex per i ence of
Sakay col on iz a tion im ple men ted from 1952. Con versely, India, from which
part of the Re union pop u la tion also ori gin ates, is widely men tioned in its
co lo nial his tory and since in de pend ence. It is in the French de part ments of
Mar ti nique and Guade loupe that Foucque finds a com munity of des tiny in
Re union and France, both through the co lo nial past, but also through the
eco nomic and demo graphic is sues that re main to be ad dressed. But for
Foucque, La Re union re mains more sheltered from polit ical dif fi culties and
com munity ten sions than the West In dian de part ments.
Fi nally, Hip polyte Foucque bears wit ness to a cer tain vis ion of “the greater
France” which con tin ued, in vari ous forms, in edu ca tion and the media, and
which con trib uted to cut ting off the people of Re union from their close
geo graph ical en vir on ment to make them look above all to wards main land
France.
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